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Des coulisses à la scène
des Flammes à la lumière
QUELQUES RAYONS de so­
leil  et  les  carrières  d’Hau­
dainville  ont  eu  droit  à  un
défilé  de  visiteurs  pour  la
journée  portes  ouvertes
dans les coulisses du specta­
cle  « Des  flammes  à  la  lu­
mière », la plus grande ma­
nifestation  d’Europe  sur  la
Grande Guerre mise en pla­
ce  par  l’association  Con­
naissance de la Meuse.

Si  lors  de  chaque  repré­
sentation, près de 500 béné­
voles  sont  à  pied  d’œuvre
sur  le site,  ils étaient ce di­
manche environ 90 en acti­
vités  pour  faire  découvrir
aux curieux l’envers du dé­
cor.  La  visite  a  commencé
par  tout  ce  qui  concerne  le
matériel et la partie sonori­
sation.  Ensuite,  c’est  Sté­
phane,  spécialiste  en  pyro­
technie,  qui  a  dévoilé  les
ficelles de  la production de
fumée et d’explosion sur  le
site : « Du high­tech mainte­
nant.  Tout  est  programmé
par  rapport  à  la  bande­
son ». Les différents  locaux
ont  ensuite  été  détaillés,
« voici les grandes coulisses
où s’habillent les paysannes.

Chacun la sienne, on ne mé­
lange pas les bourgeois avec
les soldats », sourit Sylvie en
guidant les groupes. Ceux­là
ont été surpris par le travail
réalisé au niveau des costu­
mes, plus de 900 « qui, à  la
fin  de  chaque  saison,  sont
lavés.  Puis  repassés  et  rac­
commodés.  Sans  oublier  la
création  de  nouveaux  en­
sembles  qui  comprennent
chacun  un  chapeau  et  une
b o u r s e t t e   » ,   s o u l i g n e
Claudette.

Des scènes immobiles

Les visiteurs ont aussi été
impressionnés par la rapidi­
té avec laquelle les person­
nages  doivent  changer  de
costumes.  « Les Américains
n’ont que trois minutes alors
on  les  aide  à  mettre  leurs
guêtres ».  Petit  passage  par
le  tunnel  pour  rejoindre  la
ville où, comme à différents
endroits,  des  bénévoles  en
costumes  mimaient  immo­
biles  l’une  des  scènes  du
spectacle.

Enfin, après avoir longé les
gradins qui peuvent recevoir
« 2.436  spectateurs »,  souli­

gne la guide, les participants
ont profité de la petite expo­
sition d’uniformes de la bou­
tique, en remplissant le bul­
letin  de  participation  sous
forme de QCM pour gagner
des  places  gratuites…  Et
pour certains, car c’est aussi
le but de ces portes ouvertes,
se laisser tenter par l’aven­
ture et s’inscrire comme bé­
névole. Où comme Jean­Jac­
ques, 50 ans, vérifier que sa
candidature  sur  Internet  a
bien  été  prise  en  compte.

« Pas  de  problème,  rendez­
vous le 23 avril pour la pre­
mière réunion. J’espère que
vous aimez courir, il y a des
scènes  où  c’est  nécessaire.
De plus, on manque de sol­
dats allemands… » Un chal­
lenge  qui  ravit  ce  militaire
fraîchement  retraité, « si  ce
n’est  qu’on  va  me  charrier
pour le costume ».
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K Stéphane, pour la partie pyrotechnique, explique comment sont 

obtenues les détonations et autres flammes ou fumée. Photo ER
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